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Après un voyage de 3 h 30 environ depuis

l’aéroport de Roissy en France, ou d’Orly, l’avion

atterrit sur la piste de l’aéroport Diagoras de l’île

de Rhodes. Tous les voyageurs foulent enfin cette

terre, lieu de repos et de découvertes. Un car

pour la plupart, une voiture pour les autres, les

conduit à leur hôtel.

Rhodes, île ensoleillée et fertile de la mer Egée a

pour protecteur Hélios (le soleil) qui selon la

légende lui fut cédée par Zeus. C’est au nom de

sa compagne, la nymphe Rhodé - fille de Poséidon

et de la nymphe Amphitrite - que cette terre doit

son nom. De leur union naquirent sept enfants

considérés comme les ancêtres des Rhodiens.

Cette île se situe entre l’île de Cos et de

Karpathos, près de la côte turque. C’est l’île la

plus touristique du Dodécanèse. Environ quatre-

vingt dix mille personnes la peuple. L’île est

vallonnée et plantée de nombreux oliviers, de

pins, de vignes, entre-autres. Sa côte possède de

nombreuses plages et criques qui alternent le

sable blanc, gris, doré et certaines des galets.

Certaines montagnes sont dénudées et la côte

parfois rocailleuse avec une végétation rase. Le

sommet le plus haut atteint 1 215 mètres

d’altitude. Sa superficie est de 1400 km2, sa

longueur de 79,7 km et sa largeur maximum de 38

km.

L’ensoleillement est important, environ 300 jours

par an, les hivers sont doux, les étés rafraichis par

des vents étésiens d’où une température moyenne

entre 18° et 20°, ce qui n’empêche pas des pics

de température à 35°.

L’île de Rhodes est surnommée  l’île verte. 





La ville de Rhodes fut bâti à l’emplacement d’un village sans importance, suivant le plan urbain hippodaméen et pour certains par Hippodamos, de Milet,

architecte grec considéré comme l’un des créateurs de l’urbanisme. Les rues de la ville sont donc rectilignes et se croisent avec des rues en angle droit,

créant des îlots.

La ville protégée par des murailles était considérée au IIIème siècle comme l’une des plus belles du monde grec. A compter de 1309, ce sont les Chevaliers de

Saint-Jean de Jérusalem qui firent prospérer la ville. Ils l’entourèrent de hauts remparts fortifiés et de larges douves. Ceux-ci sont pratiquement conservés

sous la forme qu’ils avaient au moment de la conquête turque en 1522. Le rempart dispose de tours, de ponts et de fossés.

Une visite de la capitale s’impose.



La très belle ville de Rhodes est classée au patrimoine mondial de l’UNESCO depuis le

9 décembre 1988. La vieille ville est entourée de remparts d’une hauteur de 17

mètres. Onze portes permettent d’entrer dans la ville.

Clin d’œil humoristique à l’entrée de la ville de Rhodes



La Ville de Rhodes est une ville très touristique. De nombreuses

boutiques, ainsi que des restaurants avec terrasses, contribuent

à l’animation des lieux.



La ville antique de Rhodes a été fondée en 408 avant J.C. L’île de Rhodes possédait à l’origine 5

ports, dont 3 furent retrouvés. Le grand port, situé à l’endroit où accostent les gros bateaux, le

Mandraki, base navale, dont l’entrée est encadrée par 2 cerfs : une chaine en fermait autrefois

l’accès, et celui d’Akandas.

L’ancienne ville était plus étendue que celle d’aujourd’hui et avait un périmètre de 15 kilomètres de

fortifications. La ville avait deux acropoles : la Kato Acropolis (celle du bas) se trouvait à la place

actuelle de celle du palais du Grand Maître, et la Ano Acropolis (celle du haut) située à la place de la

colline du mont Smith (à 2 km du centre ville), dont il ne reste que des ruines suite aux tremblements

de terre et aux guerres. Cette colline servait de point d’observation des mouvements militaires

pendant la guerre de 1802 contre les turcs. On peut y voir les ruines du temple d’Apollon Pythien et

assister à de beaux couchers de soleil.



Le Palais du Grand Maître ou palais des Chevaliers est le bâtiment le plus

important que les chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem aient

construit au début du XIVème siècle. Il se compose de robustes tours et de

créneaux. Cette forteresse fut construite sur le site d’un ancien temple

dédié à Héros, dieu du soleil. C’était auparavant l’acropole du château

byzantin. Il fut également un lieu de refuge lorsque la population était en

danger.

A l’époque ottomane, il fut transformé en prison.

Une explosion de la réserve de munitions, en 1856, détruisit une grande

partie de l’édifice. Le château fut reconstruit par les italiens lors de leur

occupation de l’île, et il devint la demeure du gouverneur italien et le

centre administratif.





La cour intérieure du Palais du Grand Maître est recouverte de plaques de marbre. 

Les statues romaines proviennent des champs de fouilles de l’ancien Odéon de Kos.



L’escalier monumental monte à l’étage du Palais du Grand Maître.

la salle avec les trophées des guerres de Mithridate.

La copie du groupe du Laocoon, 

dont l’original se trouve au musée du Vatican à Rome 



Lors de la reconstruction du palais du Grand Maître par les italiens, le sols

furent ornés de mosaïques transportées depuis des bâtiments religieux et

laïques de l’île de Kos.

Cette mosaïque représente la tête d’une Méduse. Elle date du IIème siècle

avant J.C. (ci-dessus).

La nymphe sur un hippocampe date du Ier siècle avant J.C. et provient

également d’une maison romaine de Kos (à droite).



Au cours de la visite du palais du Grand Maître, on découvre de

nombreuses et belles salles imposantes.



La Tour de l’Horloge est composée de trois étages et date de

1851. Vous pouvez y monter, pour profiter d’un panorama sur la

ville de Rhodes.

Ci-dessus, la mosquée Suleyman, date de 1808



Sur la place Hippocrate ou « Ippokratous », ornée d’une fontaine

turque, on peut voir le bâtiment de la Castellania avec l’écusson

du Grand Maître Emery d’Amboise.

La Castellania, bâtie en 1597 par les Chevaliers de Saint-Jean,

est l’un des bâtiments les plus importants de cette époque. Situé

au centre du marché médiéval, il servait de cour pénale pour les

affaires commerciales. De nos jours, il héberge les archives

historiques et folkloriques du Dodécanèse, ainsi que la

bibliothèque municipale de l’île.





Dans la rue Pindare, les ruines de l’église Notre-Dame du Bourg construite à la fin du XIVème - début du XVème siècle. Seules trois absides ogivales subsistent.

A droite de l’église, vous trouverez les ruines de l’ancien temple d’Aphrodite qui date du IIIème siècle après J.C.



Vue sur le port  commercial de la ville de Rhodes 

depuis la porte Notre-Dame, et sa plage



Le 1er octobre, après 6 mois de sécheresse, les premières

pluies, orageuses et torrentielles, ont arrosé l’île. Mais, cet

épisode orageux n’a pas duré. Seul le vent a perduré toute la

semaine. Le lendemain le ciel bleu et le soleil sont revenus,

pour le grand plaisir des touristes, qui ont pu de nouveau

profiter des plages et des bains de mer. Mer encore chaude en

ce début d’octobre.

Pour atteindre ces deux baies, situées sur la côte est, vous

prenez une longue route bordée d’eucalyptus qui traverse le

village très commerçant de Kolymbia. Vous y trouverez une vie

animée la nuit, boutiques et restaurants étant ouverts jusqu’à

minuit. Parmi les tavernes, la taverne Nikkos vous sert des

plats très copieux et savoureux.

Ces petites criques du côté sud du cap Vagia servent de point

d’amarrage aux barques multicolores des pêcheurs et des

bateaux de plaisance.



A trois kilomètres de Kolymbia, vous parviendrez

dans la vallée verdoyante composée de pins et de

platanes, Hepta Pigès, dans laquelle les eaux

abondent. Une écluse forme une retenue d’eau.

Pour y parvenir, un chemin à travers la forêt vous

y conduit. Cependant, le plus amusant est

d’emprunter un tunnel (ci-dessous la sortie)

d’une distance de 150 mètres, que vous

traverserez dans le noir, les pieds dans l’eau.

Une buvette est installée dans le site de

Hepta Piges, ainsi qu’une boutique de

souvenirs, dans laquelle vous croiserez peut-

être ce grand python dans un terrarium.



La vallée des papillons est une balade balisée en forêt d’une distance de 1,5 km, au milieu d’une végétation luxuriante qui se compose surtout de

Liquidambars orientalis, sur lesquels s’accrochent les papillons aux ailes sombres à rayures claires, mais également de lauriers, de platanes, de caroubiers,

de chênes, d’arbousiers, de pistachiers lentisques.

Il est conseillé d’y aller entre 10 heures et 16 heures, afin de profiter du soleil. Les papillons sont plus visibles lorsque la température extérieure s’élève à

30°.

Entrée payante.



En pénétrant dans l’île, vers Apollona, on découvre une île verdoyante, et ce même

s’il y a des longues périodes de sècheresse au cours de l’année, comme cela avait

été le cas au moment de notre visite de l’île.

L’île est belle quelque soit l’endroit que l’on traverse.

Ci-contre, l’un des nombreux monastères que l’on croise sur l’île de Rhodes.



Vous croiserez de nombreux monastères sur l’île de Rhodes.

Le monastère Notre-Dame date de 1760. C’est un lieu de

pèlerinage pour les orthodoxes. Comme dans toutes les

églises orthodoxes la décoration intérieure est très chargée.

Un beau panorama sur la côte après avoir gravi 100 marches

En haut de la colline abrupte et haute de 300

mètres, un escalier de 296 marches permet

d’atteindre le monastère du haut datant du XVIème

siècle.

Le catholicon, typique du style du Dodécanèse,

conserve une iconostase en bois sculpté et un

plafond formé d’arcades en plein cintre. Son sol,

comme celui de la cour est tapissé de petits galets

noirs et blancs nommés « chochlakia ».

De cet endroit, la vue d’ensemble est panoramique

et permet d’admirer la plage de Tsambika.



La plage de Tsambika est une très belle plage de sable

doré. Vous y trouverez quelques tavernes et comme sur

toutes les plages de l’île des parasols et des transats que

vous pourrez louer à un prix intéressant.

Les abords de la plage sont protégés et ne possèdent pas

d’hôtel, c’est ce qui fait son charme.

Elle est bordée par une colline, haute de 300 mètres, et

des eaux bleues.



Archangelos, le plus gros village de Rhodes, est construit sur une plateau de faible altitude. Il a probablement été fondé au XIème siècle, dans un site

protégé des expéditions de pillage des pirates.

Ce bourg est renommé pour sa fabrication de tapis et d’objets en céramique.

L’église, dédiée à l’archange Michel, se distingue parmi les maisons du village aux portes extérieures colorées et aux murs peints. Sa cours est pavée de

petits galets.

Au sud-est du village, au sommet d’une colline aride, subsistent quelques pans des fortifications du château d’Archangelos érigé au XVème siècle par les

chevaliers de Saint-Jean.



Stegna possède deux petits ports et quelques tavernes. Sa plage est composée de sable doré et de galets.



La plage du charmant village de Charaki est surplombée par les ruines du

château de Pharaklos, majestueusement éclairé la nuit. Cette forteresse avait

été réparée par les chevaliers de Saint-Jean lorsqu’ils s’en emparèrent en 1306.

La plage est constituée d’un côté de sable gris et de l’autre de galets. La partie

sud de la plage est protégée par la colline rocheuse du cap Charaki.



A gauche du château byzantin de Pharaklos, une route mène à la belle plage d’Agathi bordée d’une mer

turquoise. Celle-ci doit son nom à une petite chapelle taillée dans le rocher, Sainte Agatha, construite au XIVème

XVème siècle, qui possède encore des fresques.

Non loin de la chapelle, on peut découvrir des dessins taillés dans la roche.

Sur la plage, vous trouverez quelques tavernes, et tout l’équipement nécessaires à une bonne baignade (douches,

transats et parasols). Pas d’hôtel qui défigure ce lieu protégé. Seul le calme est de rigueur.



L’acropole de Lindos, accrochée à un rocher abrupt, offre un panorama inoubliable. 

La solide enceinte de la forteresse médiévale protège, à son pied,  un joli village composé de maisons blanches et leurs terrasses verdoyantes. 

A visiter,  sa citadelle, son village, et ses plages de sable blanc.



Le village de Lindos est avec la vieille ville de Rhodes le lieu incontournable des sites à visiter.

La citadelle, érigée au sommet d’un rocher de 116 mètres d’altitude, apparaît d’une façon

soudaine au détour d’un lacet de la route. C’est l’acropole de Lindos.

Sur les plages de sable blanc qui bordent Lindos, la couleur des parasols est assortie à celle des

maisons du village.

Vous trouverez en bord de plage, plusieurs restaurants, nous vous conseillons d’aller déjeuner au

« Mare Mare », restaurant qui sert une bonne cuisine grecque.





Depuis la bourgade moderne de Lindos, on grimpe jusqu’au

sommet de la colline où se situe l’acropole antique. Il est

également possible de s’y rendre à dos d’âne. Le centre de la

cité était l’acropole, où Athéna était sans doute adorée.

Les mythes racontent que Lindos fut fondée par les 50 filles de

Danaos, les Danaïdes, qui s’étaient arrêtées à Rhodes lors de

leur retour d’Egypte, où leur père avait trouvé refuge afin de se

soustraire à la jalousie d’Héra.

D’après Homère, Lindos fut crée par les Doriens au XIIème siècle

avant J.C.

Lindos ville antique, fut la patrie du tyran Cléobule au VIème

siècle avant J.C. Ce fut l’un des sept Sages de l’antiquité, qui la

fit rayonner. Le commerce se répand et l’économie est

florissante ce qui permet à la ville de frapper sa propre

monnaie, avec des têtes de lions.

Au bas de l’escalier de l’acropole la proue d’un trirème est

gravé. Ce bas-relief date de 170 avant J.C. et fut gravé en

l’honneur de l’amiral Agissandre.

L’escalier date du Moyen Age.



Lindos constituait une puissance navale prépondérante de l’Egée

sud-orientale. Elle fut la première cité à élaborer une législation

sur le droit maritime la « Loi rhodienne » qui permit aux Romains

de constituer la leur.



Le temple de la déesse Athéna Lindia fut édifié sous Cléobule au

sommet du rocher de l’acropole. De style dorique, il mesurait

environ 22 X 8 mètres. Sa dernière restauration date de 2000-

2005.

Le sanctuaire d’Athéna continua à prospérer tout au long des

époques hellénistique et romaine, mais perdit son caractère

cultuel. Il fut transformée en forteresse à l’époque byzantine,

par les chevaliers de Saint-Jean, et devint une acropole

défensive.



Le village de Lindos, au pied de la forteresse, est un village très touristique, comme le montre cette rue bordée de boutiques.



Panorama depuis la forteresse de Lindos

Le petit port de  Haghios Pavlos.



Le village d’Asklipieio est surplombé par les ruines de l’une des

nombreuses forteresses qui furent érigées sur l’île de Rhodes à l’époque

byzantine. Celle-ci fut rénovée au XVème siècle par les chevaliers de Saint-

Jean de Jérusalem, avant d’être de nouveau ruinée.

Le village doit son nom au sanctuaire d’Aslépieio qui devait se trouver dans

cette zone. L’église de l’Assomption de la Vierge située sur la place du

village est un édifice post-byzantin construit vers 1060 à l’emplacement

d’une église plus ancienne, puis agrandi au XIXème siècle. Elle contient de

remarquables peintures murales du XIVème siècle et du XVIIème siècle.

Le site de cette forteresse offre une belle vue panoramique.



Les traces les plus anciennes d’une occupation humaine

dans la zone de kamiros datent de l’époque mycénienne.

A partir de 900 avant J.C., un village et un sanctuaire y

existaient. A l’époque archaïque, Kamiros, à son apogée,

était l’une des trois puissantes citées-états de Rhodes. Ses

habitants adoraient les dieux mylantiens, « mylos =

moulin ».

Au VIème siècle avant J.C., Kamiros commença à battre sa

propre monnaie. Celle-ci était ornée d’une feuille de

figuier, l’un des produits de la cité. Les premiers temples

furent édifiés au milieu du VIème siècle avant J.C. Après le

tremblement de terre de 227/6 avant J.C., la ville fut

reconstruite selon le plan hippodaméen. Le niveau

inférieur était celui de l’agora sacrée (temples et

sanctuaires), le deuxième niveau comportait les

habitations, le niveau supérieur constituait l’acropole.

Elle fut abandonnée au début de l’ère chrétienne.

Attention aux heures de fermeture des sites antiques.

A partir du mois d’octobre : fermeture à 15 heures.



Près du site antique de Kamiros, vous trouverez une plage de sable gris aménagée, avec à l’horizon les côtes

turques.

Une taverne propose une belle terrasse avec vue sur la mer, et une cuisine grecque de qualité.

www.portoantico.gr

Ruines d’une tour de gué

http://www.portoantico.gr/


En longeant la magnifique côte ouest vers le sud, on croise la forteresse de Kritinia, fort byzantin bien conservé, reconstruit au XVème siècle par les

chevaliers de Saint-Jean. Ce fort couronne le sommet d’une éminence rocheuse et permet, comme la plupart des forteresses, de surveiller toute la zone

maritime environnante.

De ce point de vue, vous découvrirez la baie de Glyphada, les îles de Tragoussa, de Strongyli, d’Alimia et de Makry.

Le panorama est  tout simplement grandiose.



Depuis l’intérieur de la forteresse de Kritinia, vous bénéficiez

d’un point de vue remarquable.

Ses pentes boisées accueillent le daim de Rhodes, symbole de

l’île.

L’olivier, la vigne et les primeurs sont cultivés dans la région

de Kritinia.



Emponas, est une cité typique réputée pour ses vins. Elle se situe à 825 mètres d’altitude, sur le versant nord-ouest de l’Atavyos à 450 m d’altitude. Vous y

trouverez des tavernes et des magasins proposant du vin local dénommé l’Emponiatiko. Les habitants sont originaires de Crète. Ce village est entouré de

vignobles qui produisent, hormis le vin, du raisin de table. On y cultive également l’olivier.



Monolithos est un village pittoresque parcouru de ruelles en escalier.

L’aspect tranquille de l’endroit est interrompu par un pic rocheux abrupt de 240 mètres appelé « Monolithos » qui s’élève parmi les pins verdoyants.

Le fort des chevaliers de Saint-Jean, l’un des mieux conservé de l’île, couronne le sommet de ce pic.



La vue panoramique de la forteresse sur la mer est, une fois encore, magnifique. N’hésitez pas à vous y rendre. Puis, prenez la route qui surplombe le bord

de mer, bien que ce soit un cul de sac. La vue que l’on a, à partir de cette route, sur la mer et les îles est vraiment à découvrir.



A l’intérieur de la forteresse, se dresse la chapelle Saint-

Panteleimon, éclatante de blancheur.

Face au fort, les îles de Strongyli et Haghios Giorgos.

Vue magique.



La pointe sud de l’île de Rhodes possède une végétation rase, et la petite île de Prassonissi qui lui fait face n’est reliée à la terre ferme par une langue de

sable que l’été. Le site archéologique de Vroulia sur la colline face à la mer est l’un des sites d’habitat archaïques les plus importants de l’espace égéen

(650 – 550 avant J.C.). Les fouilles ont révélé une partie de l’enceinte fortifiée, une tour orthogonale et deux rangées de maisons.
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Nous vous conseillons d’aller déjeuner ou diner dans les tavernes. Vous y

mangerez mieux que dans les hôtels-restaurants. Kolimbia, Lindos au Mare Mare,

Porto Antico, et bien d’autres endroits possèdent de bonnes tavernes, qui servent

une cuisine grecque de qualité.
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